
TOUR DE LA COMMUNE DE LACONNEX 
 

Le nom de Laconnex - Laconay selon l'ancienne orthographe - proviendrait d'un certain Lacon, 
installé dans la région au cours du premier siècle de notre ère. En 1225, un texte mentionne que 
Guillaume, comte de Genevois, cède ce territoire au prieuré de Saint-Victor, en réparation des 
torts et injustices qu'il lui avait fait subir. Au XVe siècle déjà, on trouve des traces de 
patronymes existant aujourd'hui encore, tels les Revaclier, Mermet ou Du Crest, devenus Ducret 
au fil des siècles. Au XVIe siècle, les Bernois établirent leur souveraineté sur Laconnex. Mais en 
1544 ils durent restituer ce territoire à Genève. Lorsque survint la révolution française, à la fin 
du XVIIIe siècle, Laconnex, comme nombre d'autres communes de la région, fut annexée par la 
France, pour finalement être rattachée à Genève par le traité de Turin le 16 mars 1816. Le 
village faisait alors partie de la commune d'Avusy-Laconnex-Soral. Par une première division, en 
1847, il se retrouva lié à Soral dont il fut séparé par la loi du 9 novembre 1850. Ainsi fut créée 
l'actuelle commune de Laconnex. 
 
1. La place du Four-banal 
 
"La commune, en digne héritière de la "communauté" d’antan, offrait à ses administrés une 
prestation, qui peut nous surprendre aujourd’hui, mais à laquelle les villageois tenaient 
beaucoup. Ainsi, Laconnex possédait un four "banal , soit un four à pain, public, payant, destiné 
à tous les habitants du village, à l’exception des ouvriers et des "molardiers" (travailleurs 
agricoles) et de ceux qui habitaient "en chambres". 
 
L’utilité de cet équipement ne fait pas de doute. Il n’y avait pas à Laconnex, pas plus que dans 
les autres villages genevois, de boulangerie. Les maîtresses de maison confectionnaient elles-
mêmes leur pain à l’aide d’une "pétrissoire" (pétrin), qui ne manquait dans aucun foyer digne de 

ce nom. Rares, en revanche, étaient ceux qui possédaient un four adapté à la cuisson du pain. 
Les Laconnésiennes étaient donc heureuses de pouvoir apporter, à l’heure dite, leurs miches à 
la "fournière". Le procédé peut nous paraître très archaïque mais, en fait, c’est ainsi que 

procédaient encore les citadins dans la riche Genève au siècle des Lumières. 
 
Lorsque, en 1824, l’ancien four donne des signes de vétusté, la section de Laconnex décide sans 
hésiter de le reconstruire, une opération renouvelée en 1835. Le jugeant mal placé sur le 
carrefour, où il gêne la circulation des chars, le Conseil municipal décide de changer son 
emplacement. Il fait l’acquisition d’une parcelle afin de bâtir, côte à côte, le four et le hangar 
pour les pompes à incendie ! Les habitudes, toutefois, commencent à changer. En 1913 est 
fondée la "Coopérative de boulangerie agricole de Laconnex-Soral-Avusy-Cartigny" qui est 
encore aujourd'hui chargée de gérer le bâtiment de notre boulangerie. 
 
Croisée 
"La croisée de Laconnex, aujourd’hui place du Four-Banal, recèle quelques beaux témoins de 
son aménagement passé. L’œil est d’abord attiré sur la croix monumentale de calcaire blanc, qui 
remplace depuis 1841 une croix en bois. En vis-à-vis, on détaillera le court alignement de 
bouteroues coniques qui prolonge le mur de soutènement de la route du Coteau. Enfin le 
curieux remontera de quelques mètres la rue de la Maison-Forte, pour découvrir, à moitié 
enchâssée dans un mur, une ancienne borne kilométrique indiquant la distance à Genève. " 1 
Sur la place du village, le grand pressoir a été installé sur l'emplacement de l'ancien poids public 
"dont la guérite enlaidissait le site et démolie bien à point par une… deux chevaux Citroën en 
rupture de frein, qui en avait assez d'attendre devant le bistrot".2 

                                        
1
 BISCHOFBERGER, Y. et FREI, A. Guide des chemins historiques du canton de Genève. Genève : Editions 

Slatkine, 1998. 

 
2 DETHURENS, Louis. Laconnex vu à travers les noms de ses chemins. Publié par la Commune de 
Laconnex, 1974. 
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La croix de Laconnex 
Jusqu'en 1841, une vieille croix de bois marquait le rattachement de la commune à l'Eglise 
catholique-romaine. En 1835 Le curé Gavairon appelle ses fidèles à ériger une belle croix de 
pierre. Toutefois, la question de son emplacement fait l'objet d'une querelle entre le curé 
(partisan d'un emplacement central sur la place) et le maire qui y voit une entrave à la 
circulation. La guerre de tranchée se poursuivra de haute lutte durant plusieurs années à coup 
de pétition, pamphlets, affiches et caricatures et sera perdue par le curé. 3 
 
Le café "Chez le Docteur" : ex "Café de la Place" 
"L’on sait que le café-restaurant "Le Docteur" doit son nom au rôle tenu par son propriétaire, 
Adolphe Mauris, dans un spectacle monté par la chorale"4. La pièce de théâtre s'intitulait "Le 
médecin de campagne" drame en 2 actes de H. Bordeaux.  
 
2. Croisement bas du village ch. de Mollaz - ch. des Ecoliers 
 
C'est à cet endroit que se trouve le vallon de l'Eaumorte, lit du ruisseau "Nant des crues" qui a 
été enterré en 1970-71 sous le chemin de Mollaz. L'étymologie du nom de ce chemin provient 
probablement de la nature du sol composé de mollasse ou terre glaise.  
 
Le chemin des Ecoliers évoque le parcours qu’effectuaient les enfants de Laconnex pour se 
rendre à Soral, où avait été construite en 1826 la première école de la commune d’Avusy-
Laconnex-Soral. "Joliment inscrite dans le terrain, la voie est délicieusement mise en valeur par 
des chênes, isolés ou en alignements résiduels, pris en partie dans le développement spontané 
de la végétation."5  
 
Au croisement même de ces deux chemins on peut observer le terrier d'un renard. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo de classe près du terrier vers 1945 
 
On rejoint ensuite la route de Soral, la route de la Paraille "nom déformé de pierraille, 
puisqu'elle passe près de la gravière communale…. de cette gravière, la commune tirait le tout-
venant dont on chargeait les routes communales, à la fin de l'automne… Les grosses pierres 

                                        
3 HILER, David. ibid 1.  
4 HILER, David. ibid 1. 
5 BISCHOFBERGER, Y. et FREI, A. ibid 2. 
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tirées de cette gravière étaient entassées en attendant que le casseur de pierre s'y installe 
accroupi… puis la gravière devient le dépotoir communal…"6 jusqu'en 1968. 
 
3. Gravières Champ-pointu 
 
Les gravières font partie du paysage de la Champagne genevoise. Elles sont constituées d’une 
mosaïque de milieux secs et humides complémentaires (étangs, mares temporaires, talus, 
friches) et surtout temporaires, ce qui convient parfaitement aux espèces dites pionnières 
constamment à la recherche d’espaces "vierges". 

La flore des terrains vagues dite flore rudérale colonise les terrains sans végétation. Molène, 
vipérine, mauve et coquelicot, cette mauvaise herbe souffre bien souvent de notre amour du 
propre en ordre. Elle trouve refuge dans des endroits perturbés comme les gravières. Celles-ci 
ressemblent aussi à un élément naturel devenu rare : les zones inondables des rivières. Elles 
partagent avec ces dernières les bouleversements de terrain après les crues qui font apparaître 
les falaises, les bancs de graviers, les plages de sable et les mares temporaires. Les amphibiens 
comme le crapaud calamite apprécient mais les oiseaux des rivages aussi. Le petit gravelot 
niche dans les graviers et l’hirondelle des rivages colonise les falaises. 

L'exploitation des gravières à Genève est régie, depuis 1999, par un nouveau plan directeur 
définissant les surfaces potentiellement exploitables du Canton. L’exploitant est notifié, lors de 
l’ouverture d’une nouvelle gravière, des consignes à respecter pour la protection des espèces et 
des mesures compensatoires sont prévues.7 
 
De gravière à réserve naturelle8  
En 1960, une autorisation d'exploitation de l'or gris (graviers) est donnée pour la parcelle 
actuelle. Durant cette période, ce site bouleversé est colonisé par de nombreuses espèces 
pionnières souvent très rares en Suisse, qui attirèrent l'attention des naturalistes. 

En 1968, Pro Natura Genève et l'Etat de Genève achète la parcelle pour créer la réserve 
naturelle de Laconnex. Après des travaux de réaménagement en 2002, la réserve a un aspect 
très ouvert, dans le but de remplir une fonction refuge pour de nombreuses espèces au cœur de 
la Champagne genevoise. 

Une flore riche et variée s'y rencontre car de récentes études ont indiqué la présence d'au moins 
117 espèces de plantes dont l'orchidée Ophrys abeille, très menacée en Suisse et présente en 
petit nombre à Laconnex. 

Quant aux animaux présents, la diversité des groupes présents est assez remarquables: 24 
espèces de papillons de jour ont été identifiées; 11 espèces d'orthoptères (comme le grillon); 19 
espèces de libellules dont 4 menacées en Suisse; 6 espèces d'amphibiens, la réserve étant 
classée comme site d'importance nationale à ce titre. 
 

  

                                        
6 DETHURENS, Louis. ibid 3. 
7 http://etat.geneve.ch/dt/nature/gravieres-274-2005-3626.html 
8 http://www.pronatura.ch/ge/ 
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4. Zone naturelle - chemin de Forestal 
 
Les agriculteurs de la Champagne genevoise participent depuis 1991 à un programme de 
revitalisation du milieu cultivé. Les aménagements créés sont principalement: la mise en place 
de bandes-abris ainsi que des jachères florales et des plantations de haies basses. Les bandes-
abris sont des structures en friches en plein champ d’une largeur de 15 m environ, sur la 
longueur du champ.9 
 
Avec tout ce travail effectué, la région comprise entre Laconnex, Soral, Sézegnin et Avully a 
montré une très forte augmentation de la biodiversité avec surtout des augmentations et des 
densités exceptionnelles d’oiseaux typiques des milieux agricoles. La mosaïque des champs 
cultivés, avec les champs de céréales, la présence de haies, de bandes-abris et de prairies, est 
simplement unique. 
 
Les densités d’oiseaux tels que le Tarier pâtre, la Fauvette grisette, l’Hypolais polyglotte, le 
Rossignol philomèle et divers Bruants sont les plus fortes de Suisse et ajoutent un caractère 
exceptionnel  à la région.  

Les Allues situées dans le secteur ne dérogent pas à cette règle, mais rajoutent par la présence 
de flaques d’eaux qui se forment lors de grosse pluie, une diversité importante pour des oiseaux 
en migration qui se posent dans ce milieu, ce sont des limicoles. Ces oiseaux se caractérisent 
par un comportement vif et aiment la présence de l’eau où ils viennent se nourrir. Ce sont des 
Gravelots, Chevaliers sylvain et Cul-blanc, Courlis et autres échassiers. 

Voir aussi en annexe, l'article du journal Terre et Nature, mars 2010 et la liste prioritaire de 
conservation des plantes10. 
 
5. "L’aérodrome de Laconnex" 
 
Le Groupe d'aéromodélisme de Genève possède un terrain le long de la route des Allues depuis 
les années 1980. La piste de 185m peut être comptée parmi les meilleures de Suisse. Par sa 
longueur et son environnement totalement dégagé, elle est idéale en particulier pour les jets et 
pour les pilotes débutants. (www.gamgeneve.ch) 
 
 

                                        
9 voir le travail de diplòme "Programme de renforcement de la perdrix grise dans la Champagne 
genevoise" ECOFOC, Orane REULAND, 2006 
10 http://www.ville-ge.ch/cjb/conservation/pdf_communes/Laconnex.pdf  
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6. Croisement Eaumorte  
 
Le croisement d'Eaumorte regroupe quelques fermes et maisons, que le Nant des Crues sépare 
en deux. Le hameau se situe en zone agricole à la croisée de quatre communes (Avully, 
Cartigny, Avusy et Laconnex). 
 
Se trouve aussi sur cette portion du territoire de Laconnex le bois des Etaillis qui autrefois, 
semblerait-il, était un lieu de chasse aux escargots ! 
 
7. L'atelier de Manuel Torres 
 
Depuis 1972, l'artiste sculpteur Manuel Torres a établi son atelier à Laconnex dont il ouvre les 
portes pour nous permettre d'admirer plus de 800 maquettes et œuvres monumentales. 

Né à Malaga en 1938, Manuel Torres vit et travaille à Genève depuis 1960. Pour ceux qui ne  

8. Chemin des Rupettes 
 
Ce chemin tire son nom du latin "rupes", roches, désignant ainsi un lieu pierreux en pente, une 
"dérupe" en patois ou une "déruppette" (faible pente).11 
 
9. La frontière avec Bernex 
 
Le ruisseau de Merley 
Le ruisseau de Merly est un affluent du Nant du Goy et prend sa source, dans un bassin de 
rétention, à proximité du lieu-dit Cavoitanne aux abords de Laconnex. Après quoi, il s'enfonce 
dans un petit vallon boisé sous Challoux, franchit enterré la route de Chancy et rejoint le Nant 
du Goy. Avant la construction du bassin de rétention, il connaissait des problèmes d'érosion de 
ses rives. Construit en 1977, ce bassin permet de réguler le cours d'eau sujet à de fortes 
variations de débit et il est équipé d'un petit barrage afin d'alimenter le ruisseau en période 
d'étiage. Le bassin constitue un biotope humide appréciable pour la faune et la flore pour lequel 
il n'existe pas de donnée sur sa valeur écologique à ce jour.12 
 
L'avenue de Cavoitanne 
L’Avenue de Cavoitanne franchit le Nant du Goy et pénètre dans la commune de Bernex, "avec 
laquelle on s'entendra pour construire un pont bordé de deux murs" (délibération du conseil 
municipale 1865).  
 
Cette avenue, "lieu-dit couvert de bois de chênes", utilisée depuis le XIXème, est tracée à 
travers les "communaux dits les Teppes" et employée par les paysannes allant au marché de 
Bernex. "Cette voie - large pour l'époque où elle a été tracée à travers les "communaux" les 
Teppes ou les Tattes, en patois - était la seule route pour se rendre de Laconnex en ville. 
Décrivant une courbe côté jura, elle évitait ainsi la région du hameau de Sézenove. C'est elle 
que nos aïeules suivaient à pied se rendant au marché du chef-lieu, une corbeille en équilibre 
sur la tête." Les Teppes ou Tattes étaient, aux siècles passés, des terrains non cultivés mais 
engazonnés, à disposition des troupeaux de la communauté villageoise.13  
 
10. Chemin de la Douane 
 
Chemin ainsi nommé en raison de la maison de la douane qui le termine et qui constitue la 
délimitation entre la commune de Laconnex et celle de Bernex. 

                                        
11 DETHURENS, Louis. ibid 3 
12 Environnement de Bernex: état des connaissances et bilan. http://www.bernex.ch/files/4_eau.pdf 
13 DETHURENS, Louis, ibid 3 
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11. Les Mouilleuses  
 
Territoire ainsi dénommé en raison de la nature du terrain en glaise où l'eau s'écoulait 
difficilement. A l’époque, il y avait même une patinoire naturelle qui se formait lors des frimas 
de l’hiver dont profitaient largement tous les enfants du village.  
 
12. Le Bois Noir 
 
Cet endroit tient son nom de la terre brune foncée du sol et également des buissons 
d’aubépines qui bordent le bois. On peut également découvrir des grottes au même endroit. On 
raconte qu’à l’époque les enfants n’osaient s’en approcher car des dragons en avaient fait leur 
logis. 
 
 
13. Les Pierres de justice (Soral) 
 
Ce qui est certain, c'est que le 2 juin 1225, le comte de Genève cède tous ses droits sur 
Laconnex au prieuré de Saint-Victor, en réparation des torts qu'il lui a causés. Le couvent de 
Saint-Victor est situé dans un faubourg de Genève. Il a les droits spirituels et temporels sur 
plusieurs villages de la région genevoise, notamment en Champagne. Par l'entremise d'un 
châtelain, il y exerce la justice; seule l'exécution des criminels est réservée au comte de Genève. 
Pourquoi cette exception ? Simplement parce que les moines de Saint-Victor sont des 
ecclésiastiques et n'ont pas le droit de verser le sang. Ils livrent donc les condamnés à mort - ou 
à la mutilation - au comte pour qu'il exécute la sentence. 

Cette procédure est à l'origine des fameuses "pierres de justice" - dont une seule a été 
conservée - située sur la plaine de la Feuillée, entre les villages de Laconnex et de Noircier. Elles 
marquent la limite entre la juridiction de Saint-Victor et celle de la Maison de Genève. C'est là 
que le juge de Saint-Victor, après avoir lu la sentence, remet son prisonnier au châtelain du 
comte, qui se chargera de le conduire au bourreau".14 
 
14. Route du Coteau - A la découverte des différents cépages  
 
Les vignerons de Laconnex vous attendent dans leurs vignobles afin de vous faire partager leur 
passion et leur savoir-faire. 
 
Sur le chemin de retour vers le village, un grand et majestueux chêne plusieurs fois centenaire 
surplombe les "Hutins" ou Hautains, lieu autrefois planté de vignes élevées au-dessus du sol, 
d'où ce nom.15 
 
 
 
 
 
A AJOUTER: 
 
- CARTE DE LA COMMUNE 
- PHOTO AERIENNE FIN ANNEE 70 

                                        
14 HILER, David. ibid 1. 
15 DETHURENS, Louis. ibid 3. 


